
Un tout grand merci à 
toutes celles et ceux qui ont 
contribué à l’élaboration de 
cette rubrique. En y consa-
crant un peu de leur temps 
pour écrire un articulet ou 
pour envoyer leurs pho-
tos, ils en sont devenus les 
rédacteurs virtuels et mé-
ritent toute notre gratitude. 

de Georges Horney

« Merle à plastron © Robert Schreiber »

 Mercredi 23 octobre- Triton

Connaissez-vous le Triton alpestre ? Non, ce n’est pas un triton al-
piniste, en tout cas, pas plus que vous et moi ! C’est le plus abon-

d’eau stagnante et les petites mares, son milieu naturel de repro-
duction. Dans sa phase aquatique, il arbore une jolie petite crête 
dorsale jaune, ponctuée de noir. Son habitat terrestre, fort varié, 
s’étend des forêts aux bocages et prairies. Pendant cette phase, il 
revêt un manteau presque noir, souvent marbré. Mais le caractère 

toute tache. Il ne s’éloigne jamais trop des zones humides. C’est 
ainsi que j’ai fait, en ce beau matin d’automne, la connaissance de 
madame, car il s’agit d’une femelle, qui inspectait consciencieuse-
ment les nombreuses plantes aquatiques bordant la mare de mon 
jardin. A la recherche de nourriture, sans doute ? Merci dame Na-
ture pour ce joli intermède… (Sources : Amphibiens et Reptiles de 
Wallonie. Ed.2007)

Une petite vingtaine de participants se sont retrouvés sur la Butte 
de Pesche pour y observer les passages incessants d’oiseaux mi-
grateurs : Grives musiciennes et mauvis en très grand nombre, Pi-
geons ramiers, linottes, chardonnerets et Bruants jaunes se sont 
succédés tout au long de la matinée.  

Le Triton alpestre en tenue terrestre    © G. Horney

Gros plan sur son ventre orange.    © G Horney

Sur les Hauts de Pesche  © Christiane Mengeot.   

Le soleil accueille de ses feux encore ardents le groupe de volon-
taires venu participer à la plantation d’arbres fruitiers hautes tiges. 
Thierry Dewitte, assisté du groupe « verger » du parc naturel Vi-
roin-Hermeton, ainsi que de la section locale des CNB, le Viroinvol, 
pilote cette initiative du PCDN de Couvin.

de cette période propice à la plantation, avant l’arrivée des grands 
froids de l’hiver.



de Georges Horney

Soleil, ciel bleu, vent modéré, inespéré, vu les terribles conditions 
météo de la veille. Cette dernière activité de l’année dans la région 
s’annonce sous les meilleurs auspices. De nombreux choucas s’af-
fairent bruyamment, un Pic épeiche mâle dépiaute avec vigueur les 
branches mortes d’un frêne, une Grive draine, posée à quelques 
mètres d’un pommier couvert de gui, surveille son territoire. Un peu 
de soleil et la nature est en fête…
Arrivés à la Chinelle, des signes impressionnants d’activité du 
castor retiennent notre attention un long moment. Ensuite, nous 
poussons plus loin, dans la partie inondée de la vallée de l’Her-
meton, occupée par les Grandes aigrettes. A la vue de deux gros 
sangliers surgissant des roseaux et longeant l’eau dans de grandes 
gerbes de gouttelettes brillantes au soleil, Philippe Ryelandt, notre 
guide, explique à la dizaine de participants l’énorme pression qu’ils 
exercent sur tout animal vivant ou nichant au sol. Nous atteignons 

tion pour la fabrication locale des briques. Les nombreuses mares 
et les andins de rejets arbustifs recoupés sont autant de refuges 
favorables à la petite faune. Pour clôturer la visite, impossible de 
quitter le site sans avoir une pensée pour notre ami Olivier Decocq, 
ancien conservateur du site. Un banc placé à l’entrée de la réserve 
en évoque d’ailleurs la mémoire. 

 Jeudi 28 novembre : Gestion de la réserve de 
 Matagne-Romerée.

Une dizaine de bénévoles qui souhaitent préserver ce petit joyau 

« réouverture » de cette parcelle au potentiel très important. Après 

zones entreprises étaient bien élargies et les tas de branchages 
avaient pris de la hauteur. Soulignons aussi le travail permanent 
de Christophe, le voisin de la réserve, qui maintient tout au long de 
l’année les zones rouvertes lors des gestions et dont la soupe est 
tant appréciée, lors des pauses repas !

Sur les Hauts de Pesche  © Christiane Mengeot.   

Thierry, auprès d’un arbre perché, enseignait l’art de planter…
©M Dimidschstein 

Une partie de l’équipe au travail © Christophe Van de Ghinste

Comme chaque année, une cinquantaine de chanceux se sont em-
barqués pour une journée de détente et d’observations ornitholo-
giques en Zélande, véritable paradis des oiseaux. Après un premier 
arrêt au Verdronken Zwarte Polder, dans les environs de Cad-
zand, nous avons rejoint le Brouwersdam pour y admirer les nom-
breuses raretés présentes, tels que les plongeons, eiders, hareldes, 
macreuses, … sans oublier les Bécasseaux maubèches et violets, 
des habitués des lieux.

gentillesse, ainsi qu’à Marc et Nicole, à qui nous devons les déli-
cieux sandwiches et le savoureux gâteau de Nouvel-An, tant appré-
ciés, après une journée bien remplie, mais qui ouvrait les appétits !

Bécasseau violet
©G. Horney

Vue sur les mares et les andins  © D François

Avec l’aide de Christian Metens et Roger Wouters, Thierry a d’abord 
confectionné le treillis assurant la protection des racines contre la 
prédation du campagnol terrestre, creusé les trous, sélectionné la 
bonne terre, placé les tuteurs contre les vents dominants, recoupé 
les racines abîmées, ajouté compost et engrais… pour terminer par 
l’indispensable taille à la plantation, quoiqu’en disent certains de 

entre le feuillage (donc l’évaporation d’eau) et les racines à venir 
(permettant à l’arbre de s’abreuver). En outre, la taille à la planta-

mis sans cela. 

suivante ont été abordées, indispensables elles aussi : arrosages, 
élimination des rejets, des pucerons et chenilles défoliantes, main-
tien d’une zone sans végétation au pied de l’arbre… sans oublier 
la réalisation du schéma de la plantation. Celui-ci permettra éven-
tuellement de connaître la variété à remplacer, au cas où un arbre 
mourrait et s’avérerait être l’arbre fécondant dont dépend la polli-
nisation de ses voisins.

mais tout juste le début d’une belle aventure ! 



de Georges Horney

Depuis quelques jours, une famille de Cygnes de Bewick a fait halte 

le plus petit de nos cygnes visite régulièrement l’ESEM en hiver. Il 
n’est pas courant cependant de le retrouver en groupe familial. Il se 

mais également par un bec moins coloré de jaune que le chanteur. 
Il s’agit ici d’un couple et de trois jeunes, parfois accompagnés par 
son grand cousin le Cygne chanteur (ou Cygne sauvage).

le soldat  Friquet » - Deuxième phase

La même équipe s’est retrouvée pour la deuxième fois chez Remy, 

découpe du toit en ardoise synthétique écologique, placement des 
crochets d’attache et numérotation de chaque nichoir par pyrogra-
vure. L’ensemble est constitué de planches de plus de 20 mm pour 

Le toit amovible permet l’inspection et le nettoyage, après la saison 

Si vous souhaitez en savoir plus sur la fabrication et le placement 
de ces nichoirs, vous pouvez adresser votre demande à georges.
horney@gmail.com

 Communal  des Enfants (CCE) de Chimay 

Depuis 2017, un Conseil Communal des Enfants s’installe en dé-
but d’année scolaire à Chimay. Il est constitué d’enfants de 5e et 
6e primaire, issus des écoles de l’entité chimacienne. Encadrés par 
la Maison des Jeunes et le Centre Culturel, ceux-ci vivent une ex-
périence citoyenne en s’imprégnant de la vie politique locale. Ils 

écouter les autres, mais aussi à entreprendre les démarches néces-
saires pour mener un projet à bien.
Cette année, la thématique de l’environnement a été retenue et sera 

(installation de nichoirs, visite d’un barrage, mobilité douce, …). 
Lors de notre réunion du 4 février dernier, nous avons eu le privilège 
de recevoir messieurs Bayot et Horney, actifs au sein de l’associa-
tion de protection de la nature Natagora Entre-Sambre-et-Meuse. 
Grâce à leur intervention, les enfants ont découvert comment fabri-
quer un nichoir pour oiseaux cavernicoles de nos régions. Le projet 

sot. Coordinatrice du CCE pour la ville de Chimay).

Sous la conduite de Thierry Dewitte et Yves Dambremont, sept ré-
sidents handicapés de l’Albatros, ont passé en revue les nichoirs 
du verger conservatoire de la « Taille du Bailli » (C.N.B.) à Cul-des-
Sarts. Seize nichoirs en bois-béton ont été placés, remplaçant les 
plus abîmés. Pour rappel, ce site accueillait depuis 2011 une petite 
population de Moineaux friquets, hélas disparue en 2018. Le ven-
dredi suivant, sous un beau soleil, Christian et Thierry ont pu placer 
douze nichoirs en bois-béton, également en remplacement des plus 
abîmés, dans le verger Sous-St-Roch (C.N.B.) à Nismes. Là aussi, 
une petite population de Moineaux friquets s’était installée, mais 
a disparu également. Ce constat illustre tristement la régression 
importante de l’espèce en Wallonie.

Sur les Hauts de Pesche  © Christiane Mengeot.   

Photo de famille…© G Horney

camaraderie. © G Horney

 Jeudi 6 février : Gestion de la pelouse calcaire 

tenir cette pelouse particulièrement riche en biodiversité (voir les 
articles dans ce numéro et dans le numéro précédent), la troisième 
et dernière journée de gestion connaîtra un beau succès, sous la 
houlette d’André Bayot. Il était nécessaire de ratisser minutieuse-

sol et favoriser le développement d’espèces botaniques typiques.
Les participants étant plus nombreux que prévu, le ratissage a pu 
être étendu à la quasi-totalité de la pelouse ! 
Un grand bravo à l’équipe de volontaires !
ciés, après une journée bien remplie, mais qui ouvrait les appétits !

Ce mercredi matin, huit résidents handicapés de l’Albatros, ac-
compagnés de Thierry Dewitte, ont de nouveau plantés une bonne 
quarantaine d’arbustes indigènes (fusains, églantiers, cornouillers, 
sureaux, troènes et viornes) à Mariembourg. La veille, une clôture 
avait été installée. Ainsi s’achèvent l’aménagement des nouvelles 

dites trous de bombe, au chemin bétonné du Pont Napoléon. Ce tra-

mais par deux fois également, l’ensemble avait été volé ! Trois petits 

nombreux passants à cet endroit, en espérant que, cette fois, la 
plantation sera respectée… 

C’est un peu devenu une tradition, le premier samedi après-midi 
du mois de mars est consacré à une initiation à la taille des petits 
fruitiers (framboisiers, groseilliers, mûriers, …), des basses-tiges, 
des espaliers, mais aussi de la vigne, un fruit d’avenir. C’est ainsi 
que Thierry Dewitte et Meve Dimidschstein, ont pu faire découvrir 
à une bonne quinzaine de personnes le terrain planté d’arbres et 
d’arbustes fruitiers d’Olloy. Après avoir assisté à une petite dé-

les participants ont pu trouver des réponses aux questions qu’ils se 
posaient sur leurs propres cultures fruitières. 



de Georges Horney

« Il faut sauver le soldat Friquet » - Troisième phase 

Le Covid-19 pointe déjà le bout de son nez ! La matinée est consa-

ensuite préparer les trois belles mangeoires fabriquées par Remy. 
L’après-midi, sous un ciel si bas qu’un canard s’est pendu, l’équipe 
réduite, mais renforcée par un volontaire de marque, André, notre 
président, s’est rendue sur le site de Carmeuse à Frasnes-lez-Cou-
vin. C’est là qu’aurait dû se dérouler la semaine de la biodiversité, 
organisée en partenariat avec Carmeuse.
C’était hélas compter sans le Corona virus, puisque 2 jours plus 
tard, la mort dans l’âme, il fallut renoncer à cette belle manifesta-
tion.

Sur les Hauts de Pesche  © Christiane Mengeot.   

Les secrets de la taille de printemps dévoilés 
par Thierry Dewitte © M Dimidschstein

sont tenus par l’épouse de notre herpétologue attitré, Philippe Rye-
landt, en apprenant la découverte que Jacques Adriaensen venait de 

n’en revenait pas de cette trouvaille en un lieu aussi atypique. Il 
recommanda de ne pas déplacer l’amphibien, tout en précisant qu’il 
sortirait probablement de lui-même, en temps voulu, de son asile 
temporaire. Et pourquoi ne pas espérer que ce jeune mâle choisisse 
une mare proche de la réserve des Argilières et qu’il les réense-
mence ? Et Philippe d’expliquer que les nuits chaudes et pluvieuses 
sont propices à sa découverte en milieu terrestre, puisque le palmé 
comme l’alpestre ne refusent pas une balade dans la pelouse, une 
cachette dans les racines des arbres isolés ou même un abri dans 
les fondations des vieux murs. Merci Philippe pour cette science que 
tu ne te prives jamais de dispenser.

Un Merle à plastron s’est invité à l’apéritif que notre ami Robert et 
son épouse Martine prenaient sur leur terrasse. Encore une belle 
occasion d’immortaliser l’instant que le maître des lieux a voulu 

de cette espèce au cours du mois d’avril. Le Merle à plastron est un 
nicheur rare en Wallonie, habitant plutôt les zones d’altitude. Ce-
pendant, il visite régulièrement notre région lors de ses migrations, 
sans toutefois y nicher.
(voir photo du bandeau)

 Un Aigle de Bonelli dans la vallée de l’Eau Blanche ?

Une surveillance par GPS d’un jeune Aigle de Bonelli indique qu’il 
aurait passé une nuit quelque part dans la vallée de l’Eau Blanche, 
au cours de la semaine précédente. Ce jeune, en erratisme (disper-
sion des juvéniles, souvent sur de longues distances) depuis le 15 
septembre 2019, aurait parcouru plusieurs milliers de kilomètres, 
avant de survoler la Belgique. Comparé au voyage de cet aigle, ce-

consulter la page : 
http://crbpoinfo.blogspot.com/2020/04/erratisme-des-jeunes-
aigles-de-bonelli.html?m=1
(voir photo page suivante)

Lors de cet après-midi, un nid de chardonneret a été remarqué dans 
un jeune poirier. Preuve s’il en est qu’accueillir arbres et arbustes 
dans son jardin n’a pas pour seul avantage de se régaler, lors des 

mettant à une petite faune de trouver chez soi de bonnes conditions 
pour s’installer. Pensons par exemple aux abeilles solitaires, aux 
coccinelles, …. Bref, un beau moyen de joindre l’utile à l’agréable. 
Intéressé ? Rendez-vous l’année prochaine.



Nos précédents nos www.natagora.be/esm

Aigle de Bonelli de première année


